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Le plus ordinaire, le plus illusoire / Exposition personnelle, Champigny, France
Les Safra’Numériques / Festival des Arts Numériques et Nouvelles Technologies, Amiens, France
Solastalgie(s) / Exposition collective, La Fabrique centre d’art, Montreuil, France
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Dé-réalisation du monde / Exposition collective, Le 87, Paris, France
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Dialogue(s) / Exposition collective, Galerie épisodique, Paris, France
FoRTE#2 / Exposition collective, Les Réserves, Frac Île-de-France, Romainville, France
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Traversée / Exposition collective, Grandes-Serres de Pantin, Pantin, France
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Festival 100% / Performance, La Villette, Paris, France
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Gaze / Exposition collective, Les Grands Voisins, Paris, France
  
Choséité / Exposition collective, Galerie épisodique, Paris, France
Partir, un jour / Exposition collective, Musée d’Art et d’Histoire de Saint-Denis, France



Je suis une artiste pluridisciplinaire franco-coréenne née à Séoul, Corée du Sud en 1990. Diplômée de l’École Nationale Supérieure d’Arts de Paris-Cergy en 2018, du Fresnoy,  Studio 
National des Arts Contemporains en 2023. Mon travail a été présenté dans de nombreux lieux à Paris comme en région, tels que le Centquatre, La Villette, le Palais de l’Institut de France, le 
Musée d’art et d’Histoire de Saint-Denis, Les Abattoirs (Toulouse), Les Magasins généraux (Pantin), la Cité internationale des Arts, Les Grandes Serres (Pantin). J’ai été lauréate du programme 
Création en Cours piloté par les Ateliers Médicis avec le soutien du ministère de la Culture en 2019 et de la bourse FoRTE (Fonds Régional pour les Talents Émergents) piloté par la région 
Île-de-France en 2020, et du prix du jury 2022 de la 18e biennale d’Art contemporain. J’ai également été lauréate du prix Bic (2017) et nominée pour les prix Pierre David-Weill (2018 et 2021), 
Icart (2019) ainsi qu’au Talents Contemporains de la Fondation François Schneider (2020).

À travers une pratique variée mêlant dessins, sculptures, installations et performances, je développe un univers autour des notions de frontières entre le visible et l’invisible, du déplacement 
et de l’identité. Je crée par des mises en scène faisant écho au monde de l’enfance parfois peuplées de monstres, une échappée poétique, politique et critique, loin des assignations identitaires 
normatives de nos sociétés contemporaines. Je m’intéresse en effet à toutes les barrières - en tant que notions et formes - héritées ou érigées par nos idées reçues.

La maison, les objets du foyer, les meubles, les vêtements se détournent de leurs usages pour devenir oniriques, légers et parfois angoissants. Une espace familier et protecteur devient alors 
instable, fragile et fantomatique. Dans mon travail, la maison ou la chambre ne sont pas seulement une architecture ou un espace de vie, ils sont aussi les symboles des limites éprouvées à 
l’échelle du quotidien. Ce sont des espaces qui reflètent l’identité individuelle ou sociale, l’espace psychologique et plus encore. La maison illustre les contours d’un individu, forgés par son 
quotidien. Lorsque nous appréhendons l’ordinaire comme allant de soi, cela indique que nous avons oublié que ce qui oriente notre vision de tous les jours est une construction, au même titre 
que n’importe quelle autre facette de notre société. À travers mon travail, je questionne comment les normes deviennent le cadre de notre propre vision et la façon dont on se voit. L’idée du 
“chez soi” a été conçue dans les limites de notre perception. Le “chez soi” est partout et nulle part.  Je souhaite parler de ces identités momentanées à travers mes projets. L’apparence inquiétante 
prend racine dans la confusion des valeurs du quotidien, mettant en lumière tous les moments de l’existence qui peuvent nous fourvoyer sur les vérités ainsi que sur les mensonges.

Mes performances et installations sont des métaphores pour questionner sur la notion de la frontière à dimensions multiples: individuels, sociales, affectives, spatiales. Les matériaux fragiles, 
instables et légers que j’utilise pour mes performances et mon installation nous rappellent la fragilité et l’incertitude du quotidien et tout ce que nous croyons et essayons de garder ou 
craignons de voir disparaître. L’apparence inquiétante prend racine dans la confusion des valeurs du quotidien, mettant en lumière tous les moments de l’existence qui peuvent nous fourvoyer 
sur les vérités ainsi que sur les mensonges.

Mes dessins et peintures de paysages et de plantes sont telle une allégorie, permettant d’exprimer un sentiment d’inquiétude et d’étrangeté tout en reflétant mes angoisses profondes derrière 
une apparence de calme et d’apaisement. Dans mon travail de dessin, on retrouve des motifs de plantes ou des scènes qui semblent paisibles, dans lesquelles je cache de nombreuses images 
qui nous font douter de ce que nous voyons. Ils invitent à la rêverie où l’illusion côtoie la réalité. La plupart de mes œuvres se nourrissent de la contradiction entre “dire” et “se taire”, entre le fait 
d’apparaître et de disparaître. L’apparente beauté et la sérénité de façade sont toujours sous-tendues par une réalité absurde, inquiétante.

En tant que femme, homosexuelle, migrante, artiste, être humain, j’ai été confrontée à beaucoup de frontières religieuses, sociales, politiques et psychologiques, et cela de façon quotidienne. Je 
suis très intéressée par les phénomènes par lesquels toutes ces frontières (personnelles, nationales, psychologiques) surgissent, se renforcent, évoluent, parfois disparaissent selon nos croyances 
et nos perspectives. Ce qui m’intéresse vraiment, c’est questionner la nature de ces frontières et observer l’évolution de nos perspectives et de nos positions à chaque instant. Cette question peut 
être observée selon un cadre social, politique, mais aussi psychologique, philosophique, spirituel et poétique. Vivre selon une certaine norme, un schéma, avec des frontières particulières, est à 
la fois une réalité et une illusion. Ce sont des choses qui changent, qui s’effondrent et se rétablissent perpétuellement, en fonction de nos besoins, de nos intérêts et de nos relations.  Je souhait-
erais également remettre en question nos certitudes participer à réajuster notre pensée du monde en l’envisageant davantage comme quelque chose qui n’est ni naturel, ni nécessaire, ni fixe.



Vue de performance, LE PLUS ORDINAIRE, LE PLUS ILLUSOIRE, Le Fresnoy, 2023



Dans ce projet performatif, une performeuse effectue des mouvements en se référant à ses déplacements tels qu’ils sont projetés dans un environnement virtuel. On peut y voir son habit qui bouge sans 
corps à la manière d’un fantôme. Ce vêtement virtuel est connecté à une combinaison de motion capture portée par l’interprète présente dans la salle, il se déplace avec elle. L’habit virtuel et le corps de 
la performeuse ainsi synchronisés donnent à voir une chorégraphie faite de gestes du quotidien, dans deux espaces distincts. La gestuelle impulsée par la performeuse est influencée par les images de 
synthèse présentées au mur. Se crée ainsi un aller-retour entre réel et virtuel qui tend vers un amincissement de la frontière entre les deux types de réalité. Ces deux mondes coexistent, communiquent, 
s’influencent mutuellement, dépendent l’une de l’autre pour exister. Dans ce projet, les images en mouvement peuvent être comprises comme strictement issues d’une culture numérique entièrement 
construite par l’humain, ou comme la démonstration des schèmes de perception qui conditionnent notre manière de penser et d’appréhender le réel.

LE PLUS ORDINAIRE, LE PLUS ILLUSOIRE
Performance avec combinaison motion capture, 2023 
Le Fresnoy, dans le cadre du Panorama25
Teaser de l’installation : https://vimeo.com/861659714

Si la technique du jeu d’échecs n’existait pas,
je ne pourrais pas avoir l’intention de faire une partie d’échecs.

                        Ludwig Wittgenstein, Recherches philosophiques



Vue de performance, LE PLUS ORDINAIRE, LE PLUS ILLUSOIRE, Le Fresnoy, 2023



Vue de l’Installation JE(U), Le Fresnoy, dans le cadre du Panorama24, 2022



JE(U)
Installation Interactive
Le Fresnoy, dans le cadre du Panorama24, 2022

Teaser de l’installation https://vimeo.com/800857565

« Situés à mi-chemin entre l’immensité cosmique invraisemblable de la courbure de l’espace-temps 
et l’incertitude du scintillement indistinct  du monde quantique, nous, êtres humains, 
qui ressemblons plus à des arcs-en-ciel et des mirages qu’à des gouttes de pluie ou des galets, 
sommes d’imprévisibles poèmes qui s’écrivent eux-mêmes  des poèmes flous, métaphoriques, ambigus 
et parfois d’une beauté extravagante. » 

Douglas R. Hofstadter, Je suis une boucle étrange

L’installation interactive Je(u), qui a été rendue possi-
ble par une mise en œuvre mathématique élaborée, 
transforme notre perception d’un ‘soi’ en une figure 
fugitive, inconstante, éphémère.
La complexité du logiciel utilisé pour le projet est 
inversement proportionnelle à l’évanescence de ce 
qui se produit lorsque le spectateur traverse l’espace 
circoncis de l’installation.
En effet, en se dirigeant vers l’installation, on 
découvre, projeté sur un écran, un mouvement de 
particules qui semblent suivre les mouvements de 
l’air autour de notre corps. Ensuite, notre image, un 
peu trouble, apparaît furtivement, pour se dissoudre 
elle aussi et rejoindre le tourbillon de particules de 
l’air avant de se poser sur le sol et rejoindre celles des 
autres visiteurs passés avant nous, dans un perpétuel 
mouvement de temps et d’espace.



Vue de l’Installation JE(U), Safra’Numériques, dans le cadre du Festival des Arts Numériques et Nouvelles Technologies,2023



Vue de l’Installation DREAM HOUSE, Jardin des Poissonniers, dans le cadre du festival Arts en Espace Public, 2022



Vue de l’Installation DREAM HOUSE, Jardin des Poissonniers, dans le cadre du festival Arts en Espace Public, 2022



Vue de la performance MA CHAMBRE RESSEMBLE AU MENSONGE, La villette, Paris, dans le cadre du Plaine d’Artistes, 2020
Oeuvre produite avec le soutien de la Région Île-de-France Talents Émergents



MA CHAMBRE RESSEMBLE AU MENSONGE
Performance avec une chambre gonflable
La villette, Paris, dans le cadre du Plaine d’Artistes, 2020

 L’idée du “chez soi” a été conçue dans les limites de notre perception. 
Le “chez soi” est partout et nulle part. 

 La structure gonflable prend la forme d’une chambre  fabriquée en polychlorure de vinyle transparent que l’artiste peut gonfler et dégonfler pour  la transporter d’un endroit à un autre. Cette installa-
tion transforme l’espace de la chambre, symbole de l’intime, d’un espace protégé à soi, de stabilité,  en un espace éphémère, fragile, ouvert à la vue de tous au sein de l’espace public. La performeuse 
elle-même, déplaçant sa chambre, son identité,  son corps, dans l’espace urbain se met à nu. La chambre apparaît au fur et à mesure de la déambulation de la performance.  À l’image, on peut la voir 
évoluer au milieu de paysages naturels et urbains, des lambeaux de plastique jonchent le sol et suggèrent la dépouille d’un grand animal.  Au fil du temps, les morceaux de plastique se mettent 
légèrement en mouvement et une chambre transparente se dessine. Telle une bulle de savon, cette chambre gonflable génère à la fois une impression de légèreté et de vide. Les pièces qui apparais-
sent et disparaissent d’instant en instant dans différents lieux contiennent une métaphore de notre identité nomade.



Vue de la performance MA CHAMBRE RESSEMBLE AU MENSONGE 
La villette, Paris, dans le cadre du Plaine d’Artistes, 2020
Oeuvre produite avec le soutien de la Région Île-de-France Talents Émergents



Vue de la performance MA MAISON EN L’AIR, 2019



MA MAISON EN L’AIR
Performance avec une maison volant
Vidéo 5’  https://vimeo.com/480220489

Flottant dans les airs, 
le poids de cette maison ne permet pas qu’on la fixe à terre.
Elle repose sur un sol transparent sur lequel est imprimé 
mon récépissé de demande de titre de séjour.
Dans la réalité du quotidien, 
la possession de cette carte de séjour permet 
de donner une identité à mon corps.
Son absence le fait disparaître. 
Cette maison aux couleurs de l’arc-en-ciel suspendue 
dans le vide telle une bulle de savon génère 
une impression de légèreté et de vide. Vue de la performance MA MAISON EN L’AIR, Paris, 2018



Vue de la performance MA MAISON EN L’AIR, Séoul, 2018



LES FANTÔME DE MA MAISON, Installation avec les objets volant et structure métallique, dimensions variables, 2019



 LES FANTÔME DE MA MAISON,  vue de l’exposition aux Magasins généraux, Pantin,  2019



TRAVERSÉE
Performance avec installations gonflable, 2019
9’55 https://vimeo.com/480223271

« TRAVERSÉE » est un projet d’installation et de performances que j’ai développé avec 
les élèves de CM1 del’école Françoise Dorléac, dans le 18ème à Paris. La classe a été 
devisée en groupes et chaque groupe a défini son propre territoire en imaginant et 
créant un système  de défense ou de séparation avec des matières recyclables. Dans 
un deuxième temps, j’ai copié la forme de leur sculpture en des objets gonflables. Les 
enfants ont fait une performance avec ces sculptures gonflables qui apparaissaient et 
disparaissaient sans cesse. Quand un de ces sculptures gonflables apparaîssait, quelque 
enfants entraient
dans leur frontière et les autres se baladaient en dehors de cette frontière.  Quand un de 
ces sculptures gonflables disparassait, quelques enfants sortaient de la frontière et les 
autres restaient dans leur frontière, créant un va-et-vient permanent. Nous avons crée la 
frontière, nous l’avons effacée, puis délivrée.  L’installation et la performance du projet 
« TRAVERSÉE » sont des métaphores pour parler de liens à dimensions multiples : 
sociales, affectives, spatiales, liens désirés, liens révolus.

 



Vue de la performance TRAVERSÉE, Grandes-Serres de Pantin, dans le cadre du résidence Création en Cours, 2019



 LES FANTÔMES DE MA CHAMBRE, Installation et performance avec les meubles en textile, 2015



MÉTAMORPHOSE #1
Stylo à bille sur papier
74cm x 104cm,  2014



MÉTAMORPHOSE #2
Stylo à bille sur papier,  110cm x 100cm, 2015



MÉTAMORPHOSE #3 (NARCISSUS), Stylo à bille sur papier, 107 x 52cm,  2017



MÉTAMORPHOSE #4 (CAMPSIS GRANDIFLORA), Stylo à bille sur papier, 107 x 52cm,  2019



CACHE-CACHE #1,  Stylo à bille sur papier,  29,7 X 42 cm,  2018



CACHE-CACHE #2
Stylo à bille sur papier

29,7 X 42 cm,  2018



CACHE-CACHE #3 
Gravure,  15 x 20cm,  2021



CACHE-CACHE #4
Gravure,  15 x 20cm,  2021



LE JARDIN DE L’ENFANCE
Stylo à bille sur papier 

39cm x 49cm, 2018



JOYEUSEMENT TRISTE
(Le poids de nos désirs) 

Crayon sur papier 
42x59cm,  2020



SOUS L’EAU #1, Gravure 15x 20cm, 2021



SOUS L’EAU #2, Gravure 15x 20cm, 2021



SOUS L’EAU #3, Gravure 15x 20cm, 2021



SOUS L’EAU #4, Gravure 15x 20cm, 2021


